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ritelIi cousine germaine du genièvre 'en saver vous, petit prodige, vone
maisil était 'remarquallè asircétte q ivz PLI out ai >ls I éclhdhnmeurgoviale .q, cliez lés Irladais me écuelle avec ivotre rnd'n'e

de la classe fniférieunre,, eginchenen! MTiès-bienidit étri e le i
pluie decalembours etde bons mots et - comnentous permettez ouen coq--l'ânie,impossible--pour tout de m'appe'er par mon nom ?rprit
autre peupl que pLiour les habitants de O rn
la y e!BrNe vous inqui4tez'pas 9de deldtdit"'

Barniy O'Reirdon.était un persong 'inconnu votr-cousin Mblly-Mùllio
fort iniortant païiiiles pécheurs ses m ît bienet yoyez-vous,.jetvou
camarades-et jouissait-d?tune réputation 'connais vous; et les vOtr;s, comnme>.la

bf'if jife dég ç'àiî-idile etinôtl- mère qui vous a portés. Oui,nis r,higent dans s parie.: peu de bateaux ete suis 'au it tent ce que vousavez
rappiortaieñtea'utaïtde -oiss"déOmar- en- tête, comme si j'érais'ddà 'votl'ic-'>
ché de Kinsale que celui de Barny. BpoY, i ya -Réirdo I A
Son: opinion env maniére de pèche. fai- i -ur mon aie ! alors vous connais-
sait loi,'et-dinson petit, monde. il était se eille&rèsené s lsääce, qo uNiaTt eler ét yle de monsieur Brûle4la-'pôl iti àuë>si à'est-ä iisi

Thiéatr-e un'6~l'n4life a Cûen ésar qu'on vous appelle.
aurait voulu être S'il n'avait été que le -3 , ce nit, 1as ai-si 'ion.r p

seconda Rôdie, leluÎeïnieuá de son village. pelle :, mn' .nom- vatm. bien le v6 tr'0
Mais, ëii saýqualitéde:.ran- homme et fute ni:ýl jeur Oieiiolln
ce premierorôleBuriy était très-jaloux le m'appelle OSullivano g
de so.n iiuence et déS son crédit ; car, ninon-niest, qu'ung sunprepartit

-sentencuenseimen .Barnyi;gtine, dit,«pasplus la sphère o l'on exerce son pon le niene oe n Br ne .pas
voir est restreinte, phis iL senuble qu'on le u.le il y a d
y tient,-colmme si l'orgueil comprime onmme-
dans uin2 t it-espce nà'e*ïiTëtltqute>prlus n i o
vif, et que nous fussions ti'ataint lulis sn ssi de germnai; dnî côté de.vòtre
avares.di mpeclîdont il nous est donné de mrre
ouir *d t cet oegailktrd qui est parti

B ici il y a quafre ans à laérÇ nBà'rtiv; ri à'~î ese iiù- et 2 eur' ":- -- jhnarchald ehutréM.e inkile 6tii ear
done:horriblenidt jiloük:'- - g . - Comme Lous le a ie

tnéoi d lsintdes-caba'rètà .'i Tu denais avoir d'autr ems'*è!
du- .village.avecidatires pêche.urs, il vecites eoirs, quoique ie sois coitei,
étdit;entréý ei'conversation avéc-'de v p pu 7 otîs dnnc me
qu'ili appelaituune:vóileé trang)ré"c'est- un r
à-direyumniiconnî qii w CcroyIit rno t -e pris, d arny v un c

tre pouriaprermèrefise:q'i-tait -'riv dei -

disposé traitertcoine 'un>ignoantd m -me ila ftr,, Puaima - r- is n ? né1
hant;de'sasJupérioritéknautiqie. Mais mente ourenu pasd mai.
Pétrang r de son côté/,-e; se nfontri it n p e
pas-lemolisdutinonde enclin à~ s'neli rés cde la 'cÛte peut-il se com-

ner devantrcany t-sa sciencie rer a ili tu estfallé à FiAhlo-d irasi'lli sý, ; >iarsie n'e&fdn--'-
.llonsao m e ORr Ceci nmit utermie!àla -dicrsion Où

fnitil par, lui dire, qIuoi sert tout ceeait Fngal Barny n'en.avaitpasla
bagou > Unichtei. m~o~rdiatt'sont- re; noindre idée ; mais, décidé à.ne p

vous> ~nen dre parler comime&st-ous avouer son ignoraidil otuirit rétiez Chrstólie CdlciniLdör sifCnnstyy traite -aveci ladresse, habituellea ->s
ph niid tout l- -monde coinpatriot fs, etnoya toute Il'aniertumesait i quie o i'êî jinnaisalléIiiàla de la discussion da nIe f'lots de coii-pèchelès'huiîtés eti des>rabë>.>. iments s

- Quivous afitçä? reprit> 33 iiny. sun cousin sur o heuux ito
lien--------


